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Tableuis des clubs pariiens.

Nous empruntons-le. récit suiva,; récit
très-curieux, aucorrespondant parisien de
lndepdendae lige'; on verra : quil de-
gré d'îexaltation et de dévergondage sont
nrrivs les clubs, et quelle ,physionormic ils
présentent.

Nos clubs, onvertis en rétnions le1to-
raIes, sontde plusen plus jpiciés. Les
orteurs avant habitué le public aru poivre
d- leurs discours, sont obiges de recuurir
au gigngembre pour relever ï,imoîussement
d aes sens. La réunion de la .chausée

d!cý caîtYrs, a été fort curicuse sous ce

spporr. Le gingembre oratoire a été dé-
passó, et t en est venu au coups de
poing. Et voici commnrîent. Un ouvrier
Pessmste, p enthousiaste le Louis
IBlare, de Raspail, de Lelru Rulin,. pour
lesquels Bernard, le préstîlent, veinit de
verscr des flots d'éloquence, expliquait
à la tribune les motils qui lempêchaient de
voter pour qui que ce ft; attendu, disait-
il,'que blaii ou blus, verts ou rouges,
légitirnîstes o' tdvnasdique, ci.intes.
ion.ignarl, tous comuiedtesi faut-s,

1is rals-ient cours por e J Je.

" S i aupo voivOr.

C'ea:t vrai, mais c fait trop vrai pour
a public! il murmura. Le président
Bernard crut lui plaire vin traduissant for-
lemrent scs murmures, ce qu'il fit en di-
sant f" L'orateur ferait mieux de rester
chez li; il ne nous comprend pas, il faut
qu'il soit entèté comme un mulet, pour
professer tarnt le stupidités... " A ce mot
de mulet, une voix de la salle répondit

uaîtor. L' un valait liautre. :uhîis u niai-
heureux quidam, soupçonnée et d'avoir
adressé cette épithète à Bernaril, et i'ètrc
iin aii dui chi dle la Chaussee-d'Antin
ce qui n' était pas exact, lutinmédiatement
apprébendé au corps et jeté brutalement
à la porte. Bien entendu que les poings
jouèrent. Ceux-ci voulaient protéger la
victime contre cette exécution sommaire
ceux-là tenaient à donner satisàaction t
leur président, qui secouait sa criière
(tous les présidents les clubs ont des chre-
velures mêrovingiennes) commane un lion
efflarouché. L'incident fut trôs-tunmultuierix
et dura au moins vingt minutes. A la re-
rrise de l'audience, Bernard s'écria:

Il Ai! je les connais, les brigands qri
viennent au milieu de notrepnisible assem-

blée de ndosfratrnelles déibérations pour
y répandre la discorde ! Ils sont pavés
pour cela. Ce sont des lclies... Si vous
en trouvez ie les nénagez pas... J'en
aperçois bien un d'ici [Bernard jette ses
veux vers un côté le la slle] ; il a un
bel habit, des imanchettes, les gants jau-
lies et îles breloques... S'il bouge, on l'ex-

pulsera... i Et l'Assemblée de thurler
comme des molosses répondant l'appel
du chasseur. Après cet épisode, Ber-
niard prononce unt srcerh pour recommran-
cIr li tmodération et détourner e l'émeute.

C'est charmant ! Il nie semble voir ti idivi-
du secouant des torches dans une poudriè-
re, et invitant le public à prendre garde
d'y mettre le feu. Ce Bernard est pour-
tat uinr ihome instruit. intelligent... rais
il est comme toirs les jeunes démagogues
qui ont rvé la célébrité avant que de véri-
tables services redlus a pays, rivant
qu'un talent imîôri par les souli-ances du
travail et de la vie leur donnent des droits
l cette célébrité. Ils brûlent les étapes
de la gluoire et se font Erostrates. C est
plus vite fait que de devenir patiemment
et honorablement citoyen utile... Cette
13oifimnodérêe de J'ambilion, cette fièvre

qui dévore les amlitteux, voilà la plaie le
nos sociétés modernes.

Un autre oracur, ironté Grrstnve Dc-
brav, a.dit'd'aýsez bonnes rs, tout en
fai.ant l'éloge e :'éipire, ce qui l'était
pas sans obstacles, 'attendu qu'l n'est pluîs
possible de parler empire aujourd'hul
sans qu'aussitôt on vous suppose être
un bonapartiste; et ce Ie les partisans

de Louis Napoléon ont de mieu, à faire
dans les clulbs est de se-tair ; s'ils osaient
élevér la.voix, is seraientt écrasés. Gs
taie Debray alirlait done non pas contre
muait sUr la caîndidatur(re le Lerliu-Rouliii
et,de Raspail.
C Ctoyens, s'est-il écrió, croyez bien que
Raspail, Caussilière et Louis Blanc
eux-rmèmes, croyez uIe les plus ardents
socialistes deviendraient sondairne t réac--
tioimuaiire dès qu'ils touchieruiint le pouvoir.
C'est fatal. Dèsqu'on est nichîela-hant, on
subit une influence t laquelle il pst impossi-
ble-d'échiapper. La déiocratie est exi-
geaite. Ceux qui lanrepréscntent se-
raient ieritôt obligés dcliii resistei Nous
aiutres, ours soinames;plts florts iti dehors.
qu'au dedans di pouvoir. Notre rôle.est
île le suîrverlecr,.de le stimuilîr, de lunkelîr-

ac p rs !ion ide nous y. pré-
laser comie Arrn dMarrast dans..cîr
farteil dI cuir p identiel Voil pur-
quei jdmiai beaucorup" mieux (ue ncus
in'eussoii pasli de president....

Vous ne vousr seriez pas doutés que
lorateur, débutant par I éloge de l-emrpi-
re, c'est-t-dire du gouernementalismo le
pls robuste que nous ayons cl en France,
arriverait t cette conclusion. Les transi-
tions oratoires sont très-brusques dans les
clubs. Bernard ina pas été de l'avis de l'ora-
teur. II Nous ne idevons pas nous abstenîr le
voter, s'est-il écré ; il huît, au contraire,

que nous votions pour un seul homme,
pour le candilat socialit!e qui sera dési-
gn. Ce sera une protestation cn faveur
li droit au travail, contre lesescamoteurs
un 'natiounal, les Cavaignac, les Thiers,
les Dufaure et tous les sufltimbaiqies qui
nous ont volé notre répubirque déniocra-
que et sociale. "

.Bonnard, l'épicier, vous n'avez pas ou-
blié pourquoi le peuple le nomme ainsi,
ie vent pasdtîe président. Il a continué
hier à soutenir cette thèse et â attaquer-
Cavaignac avec l'atticisme qui lui est pro-
pre. " Un président, s'écria-t-il, c'est un
roi, et les rois, nous n'en voulons plus.
(Bravos frénétiques.) C'est gueux-là dé-
capitent leurs Etats et brûlent leur capitale.
Ferdinandt le Naples ci a dilécim édeux,
et Ferdinand le Vienne i n albrûlé trois :
Milan, Prague, Vienne... Il nous faut une
République, mais ni blanche, ni bleue, ni
verte ; nous la voulons rouge... [Trépigne-
nîctîrs d'enthousiasme-]. Oui, d'unl bau
ronge, couleur di'u sang gnéreux. (Boni-
niard est médecin.-Vivc le docteur ! viec
'épicier ! vivent les rouges ! t bas les ty-
rails et lestaristocrates.-Exclamtions des
assistaints-.)

" Et puis qui noimmencrions-nous ? coii-
tinue Bonnard, Lamartine ! il est trop
changeant! Bugeaud ? impossible ! Le-
dru-Rollin h il a fait mes fautes ! Raspail ?
c'est bon, quroiqu'un pet camphrré.
Quant à Cavaignac, c'est unc serin jaune
qui ie serait pas capable le nous apporter
autre chose que la bic le république bleue
que nous avons aujourd'hui... "

Je voudrais vous peindrc la figure le
Bonnard, ses cheveux crépus, son long
iezcroclii comme in point l'inîterroga-
tion, ses yeux enfoncés et dessinés cru
oblique, de telle sorte qle le ccoin de lieil
tombe plutôtsurla jolie qu'il nie relève
vers les soucils, sorn organe nazillard, ses

gâtes conîiue na reur. tigreur ter eC,5 et
toit cela accoînIpagnè d'unir cert:iniunir hoin
enfant qui hd attirerit ii 'absolution de ceux

méam q'il ècrrche si plaiamment; mais
Bahsa scuil îpouriat vous croqnerette
plhysionomie barre. .Il. est l'idole ils la
fotule qu'il aui e. Ds qu'il appe uit,
tous les visages deviî,ntnenrt exhiluar:its.
Au demiîeurant, ce dltruegogue csi urave
homme qui a beson e crr r-t ne par.

l est poltron é otiie unt liévre. Attu mn-
dre souille orageux, il diparaît, etîph
ce, qui nie peut se idécider rà le pre dre

pour u ipéril, Poublie. Dmrinin. -n-ce
tint garçon desprit ; et -eprit est Ai rare
dans ce pays des déclamatonsrifiibondes !
Quand je dis garçovn i re tromnpe. ton-

ri'ard compte quarante ti quarale-tnq
ans ; il ut nuire femme et uie dheni-dou niiue
d'enfant. Tout cela mcmtIîe fira.

niée s'cst te'nnc dans la rue int-Antoine,.
soins la présidencele M lerieux. Valletl
n'étit pIut uIle -itúplle iraeir. A hi ti-
vcuir lela trans'ornutiin él corale, Ner-
I cux nii vai ïas eu ieur,. do rendre ra
qu (lt de présilent, des dicotirs chnudsr
et vifs ont été prononcés Cru farv'uir le
Barbés, de Lîru( a e 3us Buuc et île Raspalil.
On est convemni outefois( de rapporter les
votes sur Ledru-olbn, afin't îe ne pas
éparpille r ls. sr ages.. Quiant pis-
Napoléon et Cavaignac, ilhi té

onCurtris imioynblement. V ulezau'us
un i n tillonuIc Pluence île Vallton.
à ce pipos I Vous 'errez coimuent ircet
aident clubiste a retrouvé li parole de-
pur- qtfi'cllel ne lui est plus ruavio urr
le iruutisme inmposé t ses précédentes
fonctiuons d(e président :

SCioyens, Cavaignac ferait unir excer-
Voulez-vous venir avec moi dans le rirur- len t prsidentde ha réîîîrhîhiîîune h les

bourrg Saint-Antoine air club ]hoisin ; ierez, Arubes ;nuiis il lient purs raire intie
voila encore un orateur qui a )e couirage stibire. Il nouts fasîtntre chose qu'un
de parler livec franchise ; qle /dis-je ensubreur pour nausdiriger. Cavurigraut
voilà <eux, trois, qiatre ; out -le mnestd'ailleurs qu'un r os liste. il y
est smicère aujourd'hui. C'est rare, éc deu x joîrq, notre boitm-
tons DIbruck -le plhahinstriei, il résu- té de Lonn i iérrétiqînes
mre laJensée commune . o Croppo) ce dignue eninurne de' 'il-

i .o 'eu- zpour ipréeideiit, moi,u lustrelarouhlion (ui ruivos pouir
homme cmr reconaisel ilu' .. e leisite frater-

Mais ennelleugénôîal.ci-yene. d
Mil. eunt",a* ? ric f e'ici fu rnvail 'raaî'ienier,k'4t's'iuîiü hîî.if' ' cevoir rl es soins crusurriru

peur que non. (Rumeurs.) Vous n'tesrîlfteuils ci soie, des rideux hirsrunx.
pas encore mrs pour Passociation. Vous îles garritures îlecheminée cru or, îes
semblez répugner plutôt qi innlcinter à vour.,ns tris splendires,mur un motrtout
n uni r. L'Assi ée nationaeî l r- ' i 3 q iui carte rise l ut d aeu r e choseu qunirs

nuillions pour encournger les entreprises
fuites par les ouvriers associés, l bien
vous nî'avez pas su cr profiter, [C'est
vrai ! il a raieon ! noius sommes des fai-
-nrfints-J]-Et pourqupi ? Parce qu'il au-

rait filIn accomplir certaines formalités,
certaines, prescriptions imposées par le Co-
de île commerce.

S -lais cela vous mbte.... Vous recru-
lez devant la moindre obligation. Et vo-
tre paresse, vote -tunpidité vous firt épré-
f érer le salariut rounirier a '-association

amuncipatrice. [Tonnerre d'applaudisse-
ients.) Vous voyez îbien que votre édu-

cation n'est pas frite. On vous emplirait
les nauins île ilibertés que vous les lisse-
riez cleroir, n'ayautint pasha force le les te-
nir, encore moins le savoir le les digérer...
[(Bravons redloub is.] "

Alors le présilenet Larg!mis fl'uicile Po-
raieur, lorun ceux qui ont tenu le même
luagaige, le parler ainsi au peuple ; timîe-
fois, il esrt convainrîu nque,' leh:htls uiailunrmt,
le pnupe bruira par conprlredre sr vérita-
îles inéréts et par retirrer île l'art. 1:3 le

la constitution les fruits que cet aicle re-
céle d!ar saur seinu. Et il lit Parn. 1P
dans lequel il est dit Ite 'Etat garntit aux
citoyens la liberté diu travail et le l'indicus-
trie, 'ienseiguoinemet primaire, I'!ducrnni i
professionnelle, o.1-alité dhes rapports enire
les ouvriers et les nîtres, des inusttiiions
île prévoyance et le credit, etc. Au
utéimne miomrrent, on.entend résonner le ca-
non. L puhle composé exlusivemen de
travailleurs, 'rion< e... C'est une Suint-
Barthélemy de déniocraters, s'écrie tun
spectateur.

I" Non, canarades, lit Langlois. Ce
eint îles coups ule canon qui annoncent le

vole de lua constitution. Esprons que
dans le noumibre il y cr a un qui retentit t
'intention de l'article 13 et île ilaccomplis-
senent île ses promeases !-Vive la ré-
publique idénmratique et sociale, crieat
aussitôt toutes ces blourses, moinsheureunses
mde aIllusion u piésident que d'étre sûres
qtu'il a'y pas à craindre une réprcssion
militaire.

Une séance de club extrêmement anti-

et le palais les rois; quhil s'est eitnfi comme
si le diable était à ses trousses.... et notre
bon ami Greppo court encore......(Vive
Greppo ! à bas Cavaignac !)

Nous avons eu aussi des parodies. Une
scène digne le la comédie itrlicnie sest
passée à la stalle de la Redoute, où les bon-
laners, les maitrons patriotes, tenaient
leur chil hîebdonadaire. Le nommé Loi-
seau présidait t côté de ]'éternel, le hlin-
tarissable, le l'infatigable aonnard. Par-
ientier et Bouchard, deux honorables pé-
trissemrs de farine, monentt àla tribune en
m-mue temps et se traitent le voleurs. Ils
se batteit à qui possédera la tribune. N'y
pouvant parvenir ni l'ia ni Pautre, ils ,'ar-
racient les cheveux, se porlîchnt l'Sil et
se mordent le rez, puis roulent sur les de-
grés le la tribune, blanche cncore à l'hen-
re qu'il est de cette firinueuse crilére. Le
commissire le police prusent la séance,
déclare au président qu'il ie peut plu rlong-
temps tolérer qu'une assemblée se prolonge
ar miiiiîieu d'un pareil pétrin, etle prrésident
se couvrer e déclarant qu'il aimerait mieux
euimrer Idans u itfur que île rester aru milieu
ude ce tapagce. Bnnard essaie en vain de-
fuire entendre san voix... Il est méconnu !
UUn brutal l'apel lautur, et aprés unit
échange prolongé le junius, île coups ude
po'ngs et de coups le pieds,r es terribles
boulange'rs se séparent arr jcri le : " Vi-
ve la république démocratique et soilae !
Le tableau voruns paraitra chargé. Il n'en
est pas nîmoins exact. La vérité cet plus
foqcée que cette esquisse ahiblie.

Les néophytes de la Banque dit pcnp/
se réunissent aussi le dimanche, rue dult
Fi"rlauourg-S-Deiis ; un assez grand nomi-
bre était accouru hier des environs, pour
voir et entedre se on montica'r lor-
hon i riais Julas Lechevalier, premier ri-
nistr dit mli rastro, a déclaré qu'il n'ya-ni-
rait pis le séance publique, attendui qIule
ce qiu'il aivait t d(ire n pouvait étro confié
mu'à huis-rlos. Unr nommé lanc a
protesté 'contre cette mystérieuse exclu-
sion.

Polur achever l'esquisse de ces réunions
dominicales, il faudrait vous analyser la

confernce dle l é hlI .n ir c m,-

mne oîrthrodo., ausi raîical qi C.
bel, maiocialiste a la faîçon ide bnst pi
res diiulrigeay, re coniþréiiani s
qu'une réfrme démocraique at lien aitrr

ient ue par le ministère de 'Eglisi. Il
est toiibé hier tàbras raccouircen sur 1o'
lion. " C'scit tun grand esprit, a-r-il
riraiscn re teapt un grsnid riC
Sa présomption est vaste caime la toupie
Babel. Elle ' perdra. C'ci dinm c;
hi: avait l'étoîke d!un légslateur. »en
miirs uisteres et un esp rîobuîsie ; mai'

soni athéisme est le v'rhiar lequel ses dci-
trinies son Myé rongées...

,Il y a ci uiIssi cinq ou six buprlete.
un les ptreu. un.d rcie eux-
<rai t partiste. C'et chez Tonrelier,
barrière dui Mline, qu'il a cr lieu. Les
fimeir-s et les enfants éueint aili i. On
a mangé, hu et dansé. Auciriun tom l nusI
été prorté, aucun discours proinocé. Le
slence t été joyeu. La joie a iét sileni-
cieuse... Voila unir pari uj1i mraint des
cail rmte, mème cru buvant,

(VFilles ct camrniiptes.)

ClsioroEq u oltIriuc.

' On se piéoccipeb beaucoup, dans
ndrle porllit.iue, îles Irngues visites .fb

au chefue du prvon e ::cutf pr ^ Proî

lion- Qulrqu'uni aryant reroólié cette aC-
cointance au îJulien Pl'Aiostat île la pro-
priété, il rurai, dit-on, répondu.: ' Lais-
c oez loie. quand je vaiis chez les gens, je

les copniromets plus q'ilnu e rc coimpr-
Imettent."

' Laiputblique annonmurc que le bar-
quetics femnie, socialisti-rurua lieu samie-
di prochain. Décidéieit lu icialisme
tombe1 1in quIenouille.

-' Ou lit dans le Crsirc : " A pro-
pos îe hiuonapartiste, il est fort question de
répétitions queleshdivers membres d ela
famtilleonaparte doivent exercer contre le
trésor natioinal. Tous se proclament frus-
très et dépouillés par les ieux Restaurau-
rations le 181,.et de 1815.-On porte à
SO miiilliots le chiffre le ces demandes.-
M. Duipini ainé a dit à cette occasion : "
Décidénent oi prend la France pour ie
vache à lait. " Nous nous permettons d'a-
jouter que M. Dupin rniiié est bien capable
d'aider M. ionaparte à la traire.

On s'est occupé, depuis quelques
jouirs. d'un ulnel qui aturait Cu lieu ou qui
dcviit avoir lieu entre MM. Le lrr-olin
ci Léin Faucher. Comme les frits qui
ont donné lieu à et é-hane d'explications
se sont passés ea sanit. puIlriqlic, ious
croyons pouvoir les reproduirre. JLorsque
M. PraIscendîrit d la triblrure. M. Léoni
Fuchier lui rua. dit-on, que lorsqui'or
émettait le par'iler ides, il filait avoir lu-
caurunee d'aller les défndtre derrière les
iarricades. M. Loiruir-Roai ni, qui était à
peu le distace de . Fucher, aurait in-
ter iell icelui-ci ci lui disarnt : Et vous,
M. Faucher. C-te-i-voua i!'- uuix biarrica-
îles ?-- Noi, tiur:it répoiin M. Faut-
cirer; mais la preuire ifls qlre vous y
conduirez les .,vtres. vorts ie trouveroz ci
face ie vous. La gnerele ainsi coinuen-
cée s'enveima, et arriva, dit-on. una

provocation.
(Opin'on)

'Ou nous assure qu'uni des priori-

paux r-teur dc la révolhtion dc Vienne.
le sieur Boumli ou IlIlouniit, président d'un
îles clubs viennois hes puhis ralts, est un'
espècc de bohérin nqui était vendeur de
coinitremrarques à Parir. et qui cumulait
ave ce négoce d'autres industries d'un
genre encore moins élevé. Les révolu-
tions ressemblent à ces filles de bonite mai-
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soi aux idées romanesques, qui se laissent
tourner la tête par des aventuier.s.

(Id.)
. Laborieuse et très féconde,
En trois mois de.conception,
Notre Assemblée a mis au monde
Lajeune Constitutioî.,
Cet enfant me parait aimable,
Il doit remplacer tous les rois
Mais venant au bout de troismous,
On ditqu'it n'est pas né viable,.

, Quand sous la nonarchie il naissait
un prince royal, le garde-des-sceaux, oin
prêsence des ministres et des hauts fone-
'lionnaires le 'Etat, dressait un procès-
verbal de cette naissance.

La rpublique n'a las c.:udiéroger en
imitant cet "usage monarchique pour la
constitution qu'elle vient. dI, mettre u
monde. On lit aujourd'hui dans luoni-
teur une piéco'oflicielle qui Tfrt égfyé les
lecteurs i;elle est intitulée 'Piocs-verbal
de lai pruomulgation sennelk de/ea constî-
gution de la république.

Au lieu des princes et des grands seigneurs
signataires de l'acte monarchique or lit au
lias du nouvel octe:rmand Marrast,
Bastide>, Petupin, Gorbon, *Trou o 'Chau-
-vol, etc; Du reste le rédacteur de l'acte,
M. Marrast,' s'est bien gurdé !'iettre
la formule royale : l.a :écrit : ous,
..1rmand acmrrast, absoluncnt comue
écrivait Louis XIV.

NOUVELLES RELIGIEUSES.

-ans psieurs diocèse. on a déja
coInIIcé à prier pour la nomination du
jrcsidenut dis la république. Voici orihe
des prières idiquées pour:lavilléic de Lyon
qui s'est toujours montrée jalouse:de tenir.

le premier rang entre, les cités catholiques
_u. royaume

IL A dater dut 1er novembée jusqu'au
jour de P'lection, touts:,les catholiques
sonut invités' âanimplorer les lumières du

at-Esprits par 'intercession de la très-
Sante-Vidrge et d tous les Saints;pour un
choix si'unpcsant ; on recitera cliaque
jour à cette întention le Ven Crutor et le
.S/ce Riçeignla, ainsi qule les inui oCations
suivantes : O Marie, conçue -nns p"éché,
priez pour no lui avois recouis a tous.
Tous les sints et Saintes du Paradis, priez
pour ntous.' t

Schwvartzemberg est arivé à eurzbourg le
1er novembre au matin. Sur la demande
des évêques et du chapitre de lit ville, ce
prélat a consenti à célébrer Pofliee ce jour-
là uièime. Le chapitre alla le chercher
processionntellemîaent ; tous les évêques lii
tirent cortège. - A neuf heures icommença
la grand'imesse, où l'uon eut le umignifique
spectacle de la présence de quatre arche-
vêques et de seize évêques rangès autour
de(lautel et assistant l'minentissime cé-
L*etrant. La veille était arrivé l'évêquede
Passaiu, le seul les prélats bavarois qui ne
ge fût pas encore rendu à Vurzbourg.
Les mneuimbres du concile représentent au-
jourd't S numillions dc catholiques. De-
puis le concile ccuméniqute le Trente,
PEurope n'a rien vu qui soit comparable à
la grandeur du spectac!e tque lui ofire au-
jourd'hui le concile national de Germanie.

-. Jaloux de suivre Pexemple donné
par.l-épiscopsat allemand, les évêques de

Hongrie viennent égalerment de prendre
la.résolution de se réunir en un concile
national'. Comme le siége prinatial d'Er-
lt se trouve encore vacant en ce moment,
les évèques hongrois ont adressé au Pape
la prière d'approuver la convocation de ce
.concile et d'on nommer le président. Il
'a été répondu à ces prières par un bref
pontificat qui, approuvant complètement
cette réunion et louant le corps épiscopal
de Hongrie de son respectueux dévoue-
rment au Saint-Siége, prépose au prochain
concile, cru qualité de dé!/tuén postoliîhue,
l'archevêque-primat d'Erlau déjà nommué,
mais qui; a'e.t pas encore precois-é.

- Ouait que les gouvernements pro-
testants d'llemagne ont, il y a deux ans,
secondé de leur mieux los tentatives des
apostats qui s'étaient proclamés catholiques
allemands. La déclaration suivante de
Doiia, l'un des disciples de Ronge, a
donc, d:us les circonstances actuellei, tutu
mrite tout particulier : " M. Doviat,
dit le Volks/udle de Cologne, a invité les
journaux à ie pas lui donner l'attribut d
psrédicateuir cathtolique- allemuai:d. Je n'ai
jamais considêré le mtouvemnent religieux.
diît M. .Dowviat, qtue comame un moyen.de
faire île l'agitation politique-sociale ; nmaini
tenuant'-le masque est tomibé, et le mouve-.
muent religieux nm'est tout fi fait étraniger.

-- Il est iinpoassible de décrire P'immuense

cdet ju a produit dans toute l'Allemiagn

Des EfefCtS du irse •
rr DEL .A Di.EWTION D:NOS s:S.

Faut-il douter de ce qu'oa voit ? quel-
ques philosophes le prétenlenît ; et on svrit t
tenté de les croire, si Von s'en rapportait
à lexpérience des sens presque toujours
trompeurs. La raison, lous dit-on,.eest
une rèel- incertaine: les sens ne le Sont pas
moins. A quoi done s'en raiporer? et

si l'it excepte les vérités mathémmiues,

et les vérités religieuses, quelicli sont les
vérités réelles 1

Un illustre physicienl de ies ains s'est
amusà a recueillir en un volumne toutes les
déceptions qui trompent nos sens: il y enc
a qui ont duré des siles. Croirait-on
qu'une île i-magiairs,située à peu de ditan-
ce des îles Canaries, a trouvé et gardé sa
place, non-seulement dans les cartes géo-
graphiques, iais dans limagination des
habitants dle ces dernières iles ? On aper-
çoit la prétendue île de Saint-Brandon,
non-seulement sur le globe géographique
de Martin Bclime,. mais sur une carte
française publiée ci 1704. Peut-être
aujourd'hui même, le bon peuple dei îles
Canaries est-il bien persuadé qute l'île exis-
te, n:is qu'elle se cache. Il s'agit d'une
étendue de terrain, les uns disent de cent
lieues, les autres de quarante, quelques-
tins de vingt. L'île chimérique, facile à
découvrir dans les beaux jours, disparais-
santsous les brouillards, couverte de moi-
tagnes, s'étendait vers l'ouest. Toutes
les fois qu'on essayait de faire voile vers
ses parages, on ne trouvait rien ; Vîle dis-
paraissait. Cependant un si grand inim-
lsre île personnes attestaent son e:isten-
ce, qu'on n'osait.pas la rayer des cartes.
A la mnie époque où Colombh adressait
sa proposition à la cour de Portugal, un
habitant des Canaries priait Jean Il le lui
confier un vaisseau pour se mettre à la re-
cherche de l'île fantastique.

Jamais probléme, jamtais parado)xe
i n'otfrit plus de d 'culté, dit dans son

Histoire des fles Canaris, don José le
2 Vierra-Clavigo : nier lenistence le cette

- île, c'est contredire une foule de gins le
bot sens et dignes de foi ; en aflirmer 'exis-
tence, c'est fouler nuis pieds la critiqiue,

c lejugement, la raison. D'où vient-le nî,om
de Saint-Bianlon, et à quelle époque 'le

DEýL-A FP-TRIE.

Id 'concile de 'Wutziourg. Les ciiyens
le cette ville avaient d'abord eut i'teiiition

de saluer la vénérabl Issctinbléc por une
de ces pro'essions aux lmintbeauîx si fré-
quentenLi, lingie, mais on a jugé
qum nanifesiation "de cette iat'ure,
étant trop banale, répondrait mal aux in-
tentions de la ville. On s'est donc décidé

'à faire célébrer dans la capitale uni ofice
divin solennmel, .auquel h'assemb!eC deu
évèquesa promis de participer pour rendre
grace à Diuti de ni grands êeènements2
flèce e ternminera par iun banquet de ceit.

coluverts òff'erts aux ausirea. Il a piru

parfaiutement jusic, tandis que les bîaiquets

politue u e 'Angleterr out lu. fitne
ont inis en vogue contmmteçnten upêttétrer
ein Allemnagnte, que lal tucharité ctiolique
'ofl it des agapea pus, belles et plus teu-
chantes au Sauvéur' 'datus a personuie des
lpauvis. .
s - Lesvéquies de igiie"se sonré-

unis deuîreuet ä nes sous la pre-

s'iceice le S. Em. le 5rdiial Steikx,
arcevque dcetteville; afumu deconfiner
sur les besonis et les intérêts les pslls im-

portants de l'Eglise dans' co p.iys. Les
conifueices ont duré cinq 'jur Igr le
nonce apostolique assistait a crs délibé-
rationsm .Depuis que la hube té a eue renmum
à'lEglise enu Belgiuanc, ces assemnbléecs omit'

lieu toua les ans. Elles. snt la source;
des plus grands avantages pour la religion,
lesserrnuut 'union 'sióutcesst.re ctre les
évèques <'un même [ays, et donint à
lem actio une nutorié. et un pouvoir que
leuus efforts isolés i'atîindraient jamais.

-L'évéCque prutestint d'Oxsford viient,
dainsunu miimndeenert tout récent, db blâ-
mnersévèrement les mneibresde son cler-
gé qui se livrent au phliisir de la chasse.
Il leuirdéclare qiuils auront à rep:ondre de
ce passme-teps'onilai le jouir du juge-
muent, parce qu'ils auront prêfèré leur
plaisir à 'l'héritage du Seigneur. Pour.
ceux qui connaissent les tueurs dis clergé
aiglican, il v a une réaction trés-remtr-
quable vers l'ancienne disciphin cathoihquie.
dans l'esprit de ce" mnandement. Il est
tout fait e delors a ude e e-

piscopat ang11can: et des ncf u dc s i

clergé.

JOURMNL UIENTIFIQUE.

Ami de la Religion et e aPatie.
1

fut-elle baptisée ainsi? Oit l'ignore coin-
plétemaenit. Un abbé écossais, nommé
.Brandon, vivait, "dit-on, au sixiême sié-
'cle. Mais pourquoi donna-t-il soIn nolm

a cette ile ? F'ère Digu-Plilippo, dans

son livre de l'ncasr nr tiontd'u Ciwist, issu-
re que les anciutnis avaient le. sies pré

jugés ; qu'ils regard iment cutte île comm,
trés-réelle, mais comine inaccessible;
que l'île Aprosite de -iéPolém, , n'est pas
autre chose. Q.uoi qu'il-en soit, dut seii-
zième au dix-septièmè sicle, ouI n li a5
çùssé de la voir, niais :toujours le loin
toujours a la métmte ph ce , toujours sous
les mémes formes. Ei 1526, l'expèditin
de Troja et le Ferdinaid Alvaè>s lit v'o*l

vers 'ile fantôme, revint saIîs aVoir t oti
ché aucune terre, mais îne put convamere
la population les Canaries, toujours per-.
suadée que l'le, existatt. Plus le cet
témûns allèrentr dêposer chez. le gouîvcr-'
neur de 'île, don Alonzo' Espinosa, que
la certîulde la plus complète, ne leur per-
Im ttait pas:deulterde l'existenîcede l'ile,

aiperç e j pr e ux, niiorî-tuest ils
avaiebt t, disdieits, le soleil se coucher,
derrière tut de ces pics òntagneuix, ils l'a-
vaient contemplé luoigte:pips, et patîem-
iient. Ausi, . .1570, d'aîprès des té-
mignages si s alables si gra o, une cx-

éditionnouivelle fit-elle voile du côté le
Saini-Brandon. Elle avait pour chef Fer-
dimand de Villosa, gouverneur de Palma,
qui n,'eut pas plus de 'utccùs que les atres,
et qui, comme cu fut icondamné nu
supplice le Tantale, par cette île toujours
prête à ftir. Trente-quatre années s'é-
coulent. Un moine et tu pilote, Lorenzo
Pinedo et Gaspardo tl'Acosta, tentent l'a-
venture, profitent d'un beau temps, font
voile dans toutes les directions, recueillent
un foule î'observations astronomiques et
nauiques ; mas ne trotuvent pointt d'île.Sans
doute les feca qui l'albitent, la dérobent à
ouis es yeux : d'où viennentles oratgesles

Suts, les dieuqrs, quti, apportés par les
flots maritimes, jonchenet les rivages de
dir.a et île Fero hO ne peut en dou-

te ; Saint-l3randon leur envoie ces dé-
.ponîihecs des toréts. enehantees. L'ingi
ia o i da peuple é'alume, les cervéatix
uîuîm

1 
nnentli ; *unie iniage i-plenddle dld Cet-

lo e im ma rt r is toutes leo.en-
--.. ..sees, Lirm on 171, uni îiatrièmce:c-

pluon part, ayanît à st tètu Gaspard Do-
niqiuiie, homme de probité et de talent.

Commi il s'agtissait d'une grande affaire,
îtnn afliaire myîstêrieuse et solennuelle, il
se lit escorter par deux chapelains. Vers
la fin d'octobre, la population de l'île le
Ténérif, livrée à la plus vive anxiété, les
vit partir pour ces régions fantastiques
qu'ils ne parvinrent pas à découvrir.

LI curiosité s'était fatiguée. Elle re-
ploya ses ailes. et ne permit à Saint-Bran-
doi le dérouler que par iitervalles aux re-
gards surpris et charimés, ses lointaines dé-
ccptions. Dans une lettre écrite en 1759,
et datée île iîle de Gomarra, un moine
franciscain raconte à un de ses amis, qlue
le 3 mui au matin, il a distinctement aper-
çu Saint-Brandon. " Il se trouvait alors
dans le village d'Anaxerro, et au moyen
'un télescope, il a très disinctenient

aperçu ieux hautes montagnes, sélparées
par tille vallée. "

Lasse de chercher lile de Saint-Bran-
lotn, Pimagination populaire se réfugia

dans la magie. C'était, selon les uns, les
jardins d'Arnide ; selon d'autres, le para-
dis terrestre. Quelques Espagnols y vo-
yaient les sept cités habitées pur les cito-
yens de sept villages le l'Andalousie, dé-
truits pur les Matures ; d'autres, l*eidroit
où lnoch et Élisée furent séquuestrés par
l'ordre de Dieu. Pour les partisans de la
dynaaie gothique, c'était la retraite de
Roderick, dernier roi des Goths ; poir les
Portugis, celle le Sébastien, letur roi petr-
dt. Enfin, les phlusophes, et à leutr tète
le père Feyjoo, ex pliquaient l'apparition
de lile prétendu par un phénomène seint-
blable à celui ditu mirage. et spêcialement à
celui de la célèbre fce .Morgaine. On sait
que les eaux diu golfe de Messine, rece-
vant. comme un miroir le portrait de Reg-
gio et lii paysage environnant, foIt
rejaiihir dlans certains jours, sur un fond de
iuag:. qui Ies rethte et qui les présente
ainsi clans Pl'inent, l'in¿e di'une se-
cindte vile dke RLfC¿i, ein face de la vérita-
table ville.

c continuer.]'
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Iande.-~:.Les '-grie deur acs
pl'pc de M. Jolhn Mnrtiti ont été' rejetés

ct sn condamnaton-deneure par consè-
quent vide. Ouidouutu beaucoup qu'il
en alipelle:à htchamie des Lordsi la pro-
céilut evnî ce t;buial étatnt énounié-
mntit couteuse. On pense que la sautét(lit
pim>oiuiier egigagera le .gouvernement a
cormmnuci la sentenceo qui a été proioicée
co tuie , -lui.'

l e.st' impossile le lire les journaux ir-
handas sans. é aappé u cangement
scocial qui a iceu enl ce pays.' L'énuigration
pa.Iruti' les feu merls s turutavce actusu-
té elle ,e iirigo vers les 'Etats-Unis. La
classe moyenne, comprenant les petits
fermiers,.les boutuiquidrs et tous ceux qui
tie sonit paas encliainués au sol, s'empressent
'le quitter PIrlande, laissant les proprné-
laiics à,e pourvoir comme ils le pourront
pour le paigmient de ce qu'ils leur doivent:

L'ém du llPtnde est letplusdéplouable
possible. Les:capitaux, la tratnquillitè et
'iiusitrie, peuvent seuls préve rtir une
nouvelle crise. Les p anacées politiques
ne sont que des illusions et ne peuvenut
qu'aggravcr la situation déjà si malheureu-
se de ce pays.

France.-Nous• sonmes de plus en
plus couirntédans l'opinion par nous
émise itu succès île Louis Napoleoi danus
sa candidature. Cliaute jour nous apporte
de nouvelles preuve de ce rèsultat intici-
pé, quoqtuetoutte lit piissance, tete P'n-
iluience du gouvernement soient. nuises en
jeu enu taveur de Cavaignac. Les ma-
Souvres les plus ingénieuses sont adoptés
poud avoriserP'éection dii chef actuel île
exécutif; ina eis res qui démontient

lI paróbité îles etuampions de l'égalité et le
la fratenirité. - Les îpartis s'accusent réci-
proquemsuenît d'employer la corruption pour
pi veniró leurs li: et une exîulica2îon, à
ce sujet a dû avoir 1leu l- , ans las-
seiii e nationaile. marie,. arnmur ri-

SLdrii-Rol!m davnt être tls honnes
iîroi'int (s dlatis les debats c(ue cette ex-

plica'itin ,oulèveia. Les journaux legi-
titmistes se sont enfin dclars ouvertement
eifaveur de Louis Napoléon. Le MiTor-
sning Poîst, journal publié a Londres et
l'orgalie dos lègit ili:is, publie unue lettre
sautni-imue atriistéavecrison, pen-
sois-nous, au dule eordeaux (Henri V),
danis laquell e.tho'te ses amis d réunir
leurs c.fr'ts pur conutaincre leurs Con-
itoyensépsrley, que sâuIiun saicère retour

(lux Vrais 1srssmipcs, la c/oissne des révo-
lultionutrne se raieira J aisna, et que les
nations aulieu le progresser -etrogsrade-
ronit cars l br urisme .. que la restora-
tion e i rnonrc/uie le'ituune est ccdis-
pensble, et qu'à cette e:ucre, il ronsacrera
soeur euentiie.

Li t rine est atendu sous peu à Paris
il doit liir ucmin etiort pour obteuir la pré-
siieunce. Odilon Barrot a donné toute sonu
inlience à Lous Na poléon dont il sera le
premiîer miinistru. S.i ce candîidlat réus-sit

Tr.'lhiers hreu aeu du pat à la lutte
aemtelle, quoi quei soit organe, le Constitu-
tionnel, épouselchaudement la cause du
primce Lomuis.

Les dègomants banquets Socialistes se
contimuuueit Un le ces banquets composé
>rincipaleient le feniimes i eu lieu lt se-
uiaine derniére (le 19). Ces dames ont

fraternisé avec les hommes et ont bu à
St. Sin(), Fouirrier, Cabet, Pierre Leroux,
Proulhon et Louis Blanc. C'est ce que
les journaux socialistes appèleit du Pro-
gris.

Le commerce dhe Paris semrible renaître
quoique lus fonds soient encore très bas.

Autrdch.e.---La tranquillité règne à
Viennlie q(ui est toujours eun état de siègç.

Prnsee.-Le peupl(l de Berlin continue
à oppioser imit résistance passive à la loi
martiale proclamée par le général Wran-
gel. Le sang n'a pas encore coulé. L'as-
semblée constituante n été à diverses re-
prises dispersée par Wraungel. Dans le but
de fire msurger les provinces, l'assemblée
a décrété d'illêgalité le prélèvement les
taxes. Breslau et les autres villes sont
prètes potur l'insurrection ; les paysans ce-
pendant, sont d'une opiniondiilérente. Le
désarniement dle la garde bourgeoise s'opè-
re .sans résistance. Des dêputationus ont
été envoyées au Roili, le conjurant de rei-
voyer le ministére Branderburgh et de se
jeterdans les bras îles radicaux. D'un au-
tre cêtÙoa craint quie luri nie d
semblée et accorde e soit plein gré, à ses
sujets, une constitution semblable à celle
le la i3elgique qui est très libérale. Né-
anmmoinîs l'amour des places est si dominant
parmi les hommes les plus turbulents du
parti populaire, qu'aucune concession ne
pourra les satisfaire, à moins qu'elles naient
pour effet le les appeler au pouvoir.

Ce qu'il y. a de certain, c'est que le roi

est ainim , des meilleures intentio l et
qu'l désire donner t soi peuple une 'clns-
titution raisonnable avec autiant. de libert
possible.

S italle.-Les nTfaires le Na pIes et de
Sicile sont etn bonne voie i'arrangemîîonît eni
auîtnrtqie le conîisenttement du iroi de Na-
pIes peut être litcessaire.- ,

Romo-.On crUignait un n tmouvenscîtî
populaire contre le imtiîsire Rossi.

Egrts,-ehemet Ali est mort ,:
son nil Ihlin Pah était dangree
ment mîalsde.

-L R. V. père de Vicest trort à
Londlies du typhus,.le 15 niovembie. il
etait revenu de New- Yorlz 'Londres pour

yrunir tuît ce qi tait necesaie
êtableissement aîroin ilti que. Emiiiîient par
la sciece. -,Le P. dle Vico l'caut enceo.
plus par la foi et paHa piété.

-e dIes uit t.u P lietu Paris 't

entre le collnel e, gouverneur de lî-
tel deevle, et Emond, Adam, député
mtaire t(l ariasous legotivoietueînt prou i-
so re. 'Ce (CIetnier, ilété Is .1s ala jambe.,ý
L'autre, etntue le général Baiaguay dl
liers et M. Goudclhiautx Cel-niîniitre des fi-
nanices. Les adversanes ont èchan'é ti
coups le stolet,apr euiel les témois

soi Pte i cannànc îîque la présidence
le la cour d'aprelaété aScite a !\L Tro
lotîg.ý

. De Monttalembet tet le Mîaréchal Bu-.
geaud, se sont prononcés en favenr le
Louis Napoléon. Le cierge paraît divisé
sur la questioni présidentîle

Espagne.-O n'a de ace p ys que des
nouvelles cdntradictoi'es de la lutte entre
la Reine et lès révoltés.

Portuga.-Il paraît îqu'un mouvement
nigtuliste est commecuîeu. Les juges por-

tuigîais ont déclaré illégale l'ai restation des
détenuîîs politiq'uesdti 17 le jutn, qui cin
conséquence dIe ce jugement, ont été mis
en liberté.

Dannemarck--Le Ministère a rési-
gné, et le comte Reventlov et MM. Vi-
licli etOxhialin ont été chargés par le roi de
former une administration.

Russie--Il paraîtrait que les Circassieis
ont essuyé une défaite de la part des Russes.

Suede -Des lettres de Sockhliolmt du 12
rovembre disutit que le goivei neienit da-
nois ie mettra aucnn obstacle a P'ai range-
iteni a l'amiable le la question des duchés,
Le roi a agréé l'ouverture:de .iégociations
à Londres pour la conclusion , une paix
définitive 'avec l'Alldinagne

.a R1A tJ'3
des derniers joua.uX fran ,

nus rai: CANADA.

Paris 23 novembre
Par suite td larésnlutioit de MM, Pa-

guerre, Gariiier-Prsè, Dutolerc etBDarté-
leniy-Saiiit-Hilaire de refuser . d'accéder à
la candiiatture du général Cavaignac,
vimgt-cinq meumb es le la réunion le l' Ins-
titut, dnt M. Paginerre est vice-président,
viennenteticl donî1iier leur îlénisisoi-M.
Charles Blanc réclame dans u journail
contrele fait avancé le l'envoi à sou fière
d'une sommte îe 250,000 fr.-Des lettres
du 13, nous annoncent que M. le comte de
Chambord e.st retourné à Fr avsdoril ve<.
sa suite. Les provinces ihlii-iles .q ont
pour le refus île limpôt ; mais elles parair-
sent avoir en vue des spéculations de gaili
plutôt qu'une ptensée politique. A Co-
lilentz, lès le 18, oi s'est hâté d'iitrodutii-
re une grande quantité île farine et de lié-
tail saain payer de droits.

-Uine dépérhe télégraphique de Rone
annonce la inort dit comte Rossi, ministre
des aflliîres étrangères les mtats de PEghie
Il a été frappé d'un coup de poignard a la
gorge, sur le seuil du palais législatif. Il
a pu monter quelques marches, et il a ren-
du le dernier soupir sans mot dire.

-Le bruit courait à Vieinine, le 15, qe
le général 3eu avait été assasiiié à .estb.

La rétionit électîorale préparatoire ra-
semblée à Paris, rue Duphot, a décidé à
la majorité de 18 voix, de voter pour
Lous Napoléon.

-Les délégués des corporations ont
choisi pour r caidllat à tla presidence de lit
république, Louis Blanc qui a répondu
comnne suit àl'invitation quilui a été faite :

" Londres 15 novembre. Mes chers
amis, si mon unm vous palait propre a tuC
employé comme protrstation contre le
titre et les fonctions de presideit de la
république, je vous le livre volontira, heu-
reux (lue vous vouliez bien nme choisir
ifoluc i Upiéseniter notre grande famille
dit Lu::ebourg. Salut et fratcriiité. Louis
Blanc."

-Le bruit courait à Paris que certains
coups d'état devaient étre dirigés contre
Ml. Louis, Jéroime, Pierre Bonaparte,
Thiers, Falloux, Denjoy et les généraux
Bedeau et Changarnier.

-11 va être déposé devaut l'assemblée
une proposition pour faire statuer que les
réprésentants absents ne recevront pms leurs
2à francs par jour.

Ily a eu plusieurs rassemblements dans
les rues de Laris leur attitude était des
plus calmes.-On parle d'une mtodîificationî
ministrielle. Cavaîgnac songeait à s'éloi-
gîter de ses amis du national. Il parait
que Lotuis Napoléon noe lancera pias tde mna-
nifeste commtie oui le disait.

Un jouîrnal prétend qu'on remarque de.-
|puis queilquecs joursc la psrésene de Prou-
i on chtez les imnstres.-Suiivanît.le NuIo-
n itcur P>russien, le roi de Presse attrait été:
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'objet d'une tentative d'assasinat.- Il est
lt que Messenhausen ait été mis à mort;
I espe 'il sera ' gra . La nouvelle
hs exécutions a Veten ne est ctittouvé-.

ost àtp

Arrivée du iagara-
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Rome-Ue rêvoluitins Çnite 'par les
elhos et uig dest ictnuilée par rtl soututs-
aoni du pa pe a eut lieu. - Au o nîov-emIbre
toiut était tranquile. Aprèselassaussinct dlu

ite Rassti, la paulace e acitee a pta les
uisite- snerendt ii masse autiirialu

ji- ou elle demanîd:a ie nuouivellet aiuuiin
tutiont, ethi.la ni ation dc gumerre imun tu-
i e a l'Autriche e Euitutu o300 uhiss

'esstérent & la. nuîlttudo Les ambatuna
deurs étrangers 'empre'sérent d'entireu au
Quirinal poti protéger Sa Sainteté par Icii
iniluence muorale. Quelques teintauve,
furent faites pour netîle le feu aux iortes,
Mais la fusilltade des suisscs éliognta les, r,
voltés. Peut de temps apres, les troupes.
tuu nombr île uequelques mille investirent le
huilai en ordre de bataille et conenèrcnt

ic fusillade contre les iénêtres dît palais.
Les Suisses furent écrasés t Mlgr; Palma,
-- crtaire uit Pape reçut, un colip de feut
d is la poitrine. La fo-ce immense( les
i es-oltés força les assiègés-à se soumettre.

1,e pape entra en négociatioi avec les chefs
les insurés ; elles se sont terminiées par là
proposition d'un nouveauMinistère dont
quelques uns des chefs des isurî.gé

tsferonrt
partie. Le iniistèrit a été organtisé le-18,
la pape ayait consenti à cette proposition.
Cette acceptation forcée d'un nouvaiu utii-
uîistre est de fait, Panpéutissemenut de

l' utorité temporelle.du pape. Les suisses
oit été chassés etremplaceés pu r agarde

putuonale. L e pape parait stisfait du:nou-
sel ordre -de choses.

Angleterre.--Le, cholóray m% ne
mtii qu'en Ecome. Le vicomite Nelb)ourne
t, mort le2l. Chatrles Boller, M.-ta

noeru ia, Argenat ei abaondatiee et a de:,
taux facile .
a France.-.Dansn assemblée nationale,
ýÙu. vote de confiance a été emporté etn faî-
>etur du généra Cavaignac. Les fonas s'a-
,uClioret. Louis Napoléon a lancé son
it uiifeste ; il se déciare franc républicain

, t exprime la haine la plus sincère pour le
Sacialisne.

Cavaignac a fait tue démarche popu-
Lure a sujet des a t ires dc]?unie.par suite
d oesuvelles alarmantes re-tues ie cette
a ipitale. L'oincraignait pour ta sûreté

raoiinelle dut Ppe, et 'on lisait que par
Sdesmauiiiiiai itraitements reus de ses

iajets, Sa Sainteté méditait le s' sautsver île
i-time. Cavaignac a expédié quatre siet-
mers tIl guerre ayant à bord 2,000 hommes

pulr Civiîta-Vcebia, dans le but d'assurer
la hiberté de Sa Sainteté et de proteger 5:1
personne.

Alleinagne.-La guerre de Hongrie se
t cuitinue- On rapporte que Windischiratz
a eté asassiné le 1er novembre. On a dé-
t ouvert à Frinclfort un) complot de répu-
bbcains socialistes ayant pour but l'assassi-
naL de plusieurs membres du tparlement Pl-
leiiand. On dit que le géneral Radetski

t mort. La querelle entre la Sicile et le
i de Naples est presque terminée

On annonce que l'Autriche a accepté la
propositlonlitute parles puissances média-
uricesde teir a Bruxelles utie conférence
pour la pacificationt îlel'Italie. L'artmis-
t.ce sera continué iendantl'hiver.

Prix des céréales.-Farine 26s à 27,6d.
orn. C'ihronicle.)

r_ L'imuportance des nouvelles que
nusi a transmIisesle tlégraphe nous force
a remettre grand nombre de petits articles.

DUREAU DU PRET AUX INCENDIES.
Chambre d'./ssemsblée, 14' Notv. 18418.

4VIS est par le présentl donnié qu'une minée
uViitériu!it raisonl île îire par cett sur les

.ebenituresdu Gouvernement livrésaux Incendiés,
ir Décembre 18-17,écherri le er Décembre

prochain.
Les intéressés sont requis de déposer le inoitatit
int (uért qi seraialors lC , uit crédit dî iRace-

eur Général, soit dans la Banque du !Montréal,
>oitt dans la Banque Britannique eu cette Ville, sur
;tuoi le Caissier ou compteur le la Banqueleur
vreratit certificat enidouble; l'unîle ceo ,rtifictt
h mri être Iréseitîé ailusoussigné et lesparties re-
ind-iiiroiit l'autre jusqu'àce que leiursreçus respee-
ii aient été transmiséa ce Bureau itr le Receveur

iiéral.
F7ELIX OLACEMEYER.

Blancs
POUR COMMISSAIRES nEs ÉCOLES,

A vendre à ce bureau.
0n imprime sous le plus court délai des

ßlanes pour Conrnmissaires d'Ecoles.
Québec, 15 Déc. 1848.

Avis a nos-abonnés.

La prochaine Session Parlementaire
sera mémorable dans les fastes-de 'histoire
du Canada. Les questions qui y seront
eoulev'ées sont du plus liant intérêt. C'est
une nouvelle ère qui s'ouvre à l'horisoit
pour nous, ainsi préparons -nous a fnous
mettre à la hauteur des cireonstanîces., -Le

vaste cliampd'observations qui se'présente
va donner au journal le plus giand intérêt.
Nous publierons tous les débats de la
Caiinibte d'Assemblée ainsi que les dis-
cours quiserónt prono'ncés, indistinctement,
sans nious occuper dle quel parti appartien-
drot-tles orateurs. .

1'îis vienront d'mtittressaht. débats sur
La liberté du Cmmerce,
L'Educati jone dipcuple;
Le Rappel de l .
Le Rappel ds loissurlanavigption,
La libre navigation du St. Laurent,
La Rforme Postule,

-etc,, etc.

oi-Nods recevrons des abouiné:spour1le

temtîps de la session.
tï Le -Jourual ne sera pas expédié

pendant la Session àceux-qui n'airont pas
payé leurabonnement, d'ci à ce teips, et

C n'estque jue. .

- Dr, IRO -X
1APOTHDC.gTRE,

S à transporté son Établissoment

No. 2 R UE LA FABRIQUE,
8vis--Vis le fegasin de J.l Boisseau,

.:- Près dui Marché,do la Haute-Ville,

ASSOCIATION
POUR LA COLONISATION DES

T OWNNkIfIlPS DU DI-STR1COTDEé QUEBDEC.
'ASSOCIATION a établi soi rireati en 'E-
tude de 31tre. J. B. A. Cttnrs:n, Notaire,

cri la Iu.s-Ville de Québec, dans l'Ancien

N. 13.- Le Bureau est ouvert tous les jours
ouvrables de deux heures P. N., eiq heures

J. B. A. CHARTLER,
Québec,17 juillet 1848. Secr-étaire

ES Souissignés anent dé recevoir par le Jolis
ýElctmnae de Bordanlç ,!auelques MEULES

de e iomnage eclerehé et i m est de la neilleure

i. . CRENAZI:E,

s is e a Fa ri ue o.QuuéuecI Gjmiuut 88

arein L3~ TYPfOiGRAUiqéE.

BUREAU ET MARCOTTE,
MPRIEIEURS.

29, RUE BU.JDE,
Vi-a-vis lebireaulePoste eleeachiend'or,

Hautle-rille, Québec.
VjN offrant leurs plus sincères remiere mients îli

X' leurs amlis et au pubbic, ont le plamsr de leur
îîanoncrvquis'etncouuragementit, dotîaiils onit ieta

v-ouluu les lhonorer, udeputis l'ouveusre le aslauv Ail-
lier 'ypographique, leur a permis d'ajouter à eu a
établissemtuet n unombre cnsidérable de Caraetè-
ses tst--ax ci îehou aunes ues, oilsOn
umpoté les 1 ruirs uuaiitéa-ttini-s det Paris, îe
Londres et des Entri.Lits-; s le qui leur peenet
d'ajuter qu'il est impossible dae trouver qpelque
clisse d'ausi paritait e ce nclredaiis aucun a-teiier
en Clautda.

13. & M, sollicitent respectueusement latitei-
lion publique sur leur niaiaiiquîtae aisorminuent de
Traits Mobiles sur pointo Typuaue'raplitieaus. Quoi-
que la perfecuton des ittet la beauté du desisit
semblent avoir lié UPohojet priaipalîled leur con-
fectin, cependant aucun trouble, n'a été cparié
pour les rendre utiles et Siiples dans leur applieat-
ion: chaque trait ila ééenité le iaumniore - t laiser

un vida, eu dledans e eut aldehors. pour l'introduction
les caractères, str dtivere directions paitut. où
lachose a été iaca.

Les nombalreîu eobtocl-s qu'il a fallu surmonter
pour donner à i ra y otriueia, au.lmt-
goe ci-devant rIsn o s taruu Graveur el du Litta-

graPplhe vieineat ltre iraochis par l'introduction
de ces bellee collections de Traits Mobiles.

il. ýiM. ose.' bes1a'-ueules avauitates que
lPai poaurra rcirer dýunueaussi Italieeotlectu eutîar
aissutreront un patronage qui leur periettra de ti-
re <uelques iimp1ortaticaîns nouvelles qui la ui -
ront rien ietdésirer sous le rapport de la Typogia.
phie Utie ou de Luxe. Ces amélioration tin sot
pas les seules qui attiretont leur attenition ; ils se
propossent auri d'apporter toisîus tulmis et li per-
etionmment dont lP T> pogaphique S euaep-

le, dans l'exécrutuion des ousrages dnt outi()l-
Qubecm hal-les l2ombrer.
Qiuébec, P29tnovemrbe 1818.

CORDONNIER,
Grande rue dui Faubourg St. Jean.

l'lhonieird'minformer es normbreuspraires
et le public en géiéral qu'il a nstalniet^ Cil

mamsuinassortunendisplis tendu.sde Chmas-suses dle cjaou îcîouc pouir Damiîset Mes-
sieurs qu>il vendra à d tri ires réduits A '
chaîssuiresde euir angli3, traças et Améririnnel,
confecionés, avec le p!utagrandi SOi, et avece.
meilleurs matériaux. Ses pi. ,ont réduis.

Québec, 17 novembre is i8.

OTTAWA 1TEL.

.John Dl Tripp
F N ailressant ses remercierients les plus sin-
inÀ 'ores e-A cèce-lut pîîhlillri cl 1-ieirs de Québecc, les
informe respîectueuisemoenît qu'il tr i îaiîleniu
prt a prendre les leisionnaires pour Ilhiver à des
conditions raison1nables, et assure ceux qui voudront
bien le ravoriser, ilut'Il n'épargnera rien porti leur
Iroiirer tout le cumfort possible.

N , 
: 

,

h.B c ,oirt ters et'lLunlch prêts 'sous le
plus court idîi.

Quebec, 1 décembre 1848.

Les Sagamos Illustres,
Pain M. Dlî .n

PRIXC 58l .
Cet ouvrage est en vente chez

J. & O. CRIIAzIE.
No. 12 Rue la Fabrique.

Québec, 15 novembre 1848.

>RÉPARATION PRÉCIEUSE DE
SASEPAREILLE.

l E Dr. TIIOMAS CORBERT de
a7 & I, soGl't (LIq(ualýCtde Cantor-
burv N. IL avant velidu aux soitnis

le droit excuiif de vendie u icoin IROP
CONCENTRl- LT CO.i]POSE DE
SALSEPAREILLE, il Aentà à preceit
aiu public avec les pluls t illto ieloigna-
gesdesoi étoiinatie eiicacite. Il est dis-
tinguIi pot C uen'es miierveîleuses qu'il a

opérées dui des casiinl ainitoaî chr-
niqes des~organes diigestifs, île Dîpepie
d'Indigtestioil, de junise l illeaýC 2t
î:tigrtiî dîsu 15l'stueiit,(de iléEorîire daîns
les l chons dl c niiuu eloites
le la peau, d'E.ósypile et d toutes les
affectionsscr0fleuse. 00 trouvera par
l'observation que plusieurs iles aniladihes

ci-dessus et su rtuete allriuse et fittle
nliadie, la P ysi& I Piuhnonaire oit la Con-
suntfîti lnt gt'eis rtalementpul ti proilige un

tat tserofi!eux du .système ; or pour guérir
ces maladies il fîaut les lauer aleurisouir-
ce. Ot verra au:i quce lm adies lii fIoe
se rencotrnt soutvent e icz les scroitilë le
etu lionit lies iappelh m l i uîi. M1alo
il est bien étali gu: vati de pouv or gurir

cop oetces m: itdu10 ii Chut
fauire isîratitre ce, îdibse scrnfJîu]-uii.

cins les plts d nguesi dî iays qui reco:n-

mandenit cette îiinlie et !'empiliienît ta
leur pratiiue; do pluts des certificats de
persoinnes qui ont été raitiiiécs iàa sautle
par sa vertu curative. Piu>ieirscerti-
fic.otsi accompagnent la múlJecinle dans lui
paiphillet mais les propriétaires nî'onît pas
r ildevoir les introduirc ici mais ils demtani-
dit autpubli le

LIRE L'EXTRAIT SUIVANT

dii tapport des juges des préparaitions chi-
niques à la cinqitmisie exposition de 'isso-
cITrio CuanITALE DES ARTISAxS DE
S.xLSSACHisiETTES, tenuie à Boston Ci sep-
temtîbre 1817:-

" Le sirop de Salsepareille, tel que
préparé par le Dr. Culberti le la société
des qualei-s, de Caetnterbiury N. Hl. a été
examiné avec soin. Il est appuyé Par les

ASSORTIMENT NOUVEAU ET ÉTENDU DE

IMMENSE REBUCTION BANS LES PUX.
VENDANT POSITIVEMENT AU PRIX COI'T'ANT POUR DE L'AROENT

COMPTANT.

NO. P~ UE ST. JEAN.
R EÇOIT actuellenicit son Fond d'Autoine de Mirchan(ldises de Londres, d'Ecosse

et de Maichestor, consisitnit nun Assortimt ent t étendu de draps de Pilote, Tweeds,
Deskis, patrons le Vs-tes. Mannel. Tatanis, ChIdes le Tartan, Drap d'Orléatis, Coboutro, Méri-
nos reançais et anglais, Poil le chivre, Lainages, Gats, Indiennes, Coton jaiie, Siirtitigs %lsines et
coloriés, Rubans, Lacets, etc., vie. -

-AUSSI-~
il a acheté uitn ond île Banqueromie des Marclailises les plus. nnii"lles etiles plus reclherchiées,

comprenant un Assortiment des plu, varis et les meilleurs île Mu'relenlipses de coût qu'on pisse
trouver Ins la Ville, le tout deinut être vendu itun prix beaucoup umuitite re te prix coûtat.

Québec 20 Septembre, -

noms des médecins les plus listingués.dtu
pays, et lecomité connaissant sa compo-
sillon ne petit -qu'exprimer sa confiance.
dans ·son elicacité. -. Les ingrédients qui f
entrent dans sa composition ont un· carac-
tère si utile t si rnoatenrque le comité
croit devoir déclarer que c'est la 7neillie Pr
préparaio le Saisepareille îpî'oîî cotinta.-
sej'usqeu'cu etcomme telle lui accorde un -

joHN ,iw., W'ERSTER) M. D.
Professeur de chsinuie nu. ucollège dl'1Hiward

MARTIN GAY,. M. D.
Chimiste Boston.

J. V. C. SMITHLM.

Et rédactim tdtijotirna'ldd Médecinet
et île chirurgie îlo Boston.t

De E R. Peasle, .1. D. professeusrd'aia-
toie et de physiologie, au college de Dort-
mout1,et, professeur .dianatoniie et dec hi-
ru tie d l'écol de nidecine de lBrunswi de.,

¢ Hatover .N. -23, décembre 1847.
Je connais le sirop composé et concentré'

de'Salsepa rcille .préparé par le Dr. Cor-
betitde la socicté.des quItlkers tdeputis envi-
quatre anus lorsqui'il-fit coniaite à la socié-
té lmédicale de Nev IIHampshire la compo-
sition prcise îlece n édicament. On ien-
sa de suite que la fbrmule publiée alors par
le Dr. Corben lue pouvait tmianquer d'ètre
tns et0ude précieux, dais touts les cas oit
les efl'ets particuliers di la Salsepareille
sont requis. Celte espérance s'est pleine-
ment reahsee.- Il possetde tune elicarcité
particulièt e dans, certaines maladies île la
peau.et dc r'tilappareil digestif et dans les
alfedtions scrofuleuuses ci eieril. Les
imgrédients ajouits là la Salsepare ilc dont
il retulerma uneo plus que atit u'au-

culte autre préparation dont je tme sois.en-
core servi, augmenitent ses efets altr:ifs
le rendre dieurétiquie et dans la plupart
dcs cas légéremen t laxatifs. Je t econ-
mande autx iutuecitunsncomme tiIériuir à
tout sitrop de Saisepareille que j'ai encore
employé pour les cas qlui requièrent l'eu-
ploi le ce remède, les mletéciis seuls étant
selon muoicapa le discerner les circons-
lances précises dans lesquelles il doit en
étre fuit usloge.

- E. R. PEALEE, M. D.
Monsieur Edw-ardPrinley & Cie ;-

.lessieurs ':-Avec tne bouteille de
- extait comporé et concentré de Salsepn-
retîle, j tu ieçu ntite coopie de sa formule
pour le préparer.

Lanalv m'a prouvé l'existence des-
subastanaces actives imdiluées et les bot
tie liuhe de cette îuréparation.

La irt uote liunion.de quelques-
litre, Il, ti-t tatluieai t n digéènes;

5c tIL ., ance' îmédicinales lus pluuani
rpeitaii0 i-t n e iîC uu c-tut pas de co ,m os
stéi/lliri'tc. Pur les gîtei soi danis]le-
iuell es le- propriétét de la Suilepareile
sont reelrehis, cette prépîaration devrait
avoir :a p criren.e e coniséquence îles
soinsel hdf'attentionaveclesquîels elle est

.Te suis, etc.
ANC. R. hAYES, M1. D.

CIimiste de l'Etat de Massaetbusetts.
Manrs 16 181-.

De .X1. Parker Clevelant L L D. premier
urufes tri de Chimie. île P'rmi acie. le

.li'le.t, re Geologie et le 1½ysique
dui rc e ic Br tswick, .Ala iie.

llriasts'tule -'a ille, Suavril.
iE I.. ilev & Cie.

Mo!ais :-Ji eaami m votre formule
politua t pration du composeoconcentré
tic iE ra.it sie Salsiîareille. Coniaissant
les >roeprié'. le ses iigrédients et les heu-
reui ;t qu ils ont produits tels -tque cer
tifiés par les principaux miédecinîs et chi-

tities alu ys, et ute j'i pu reconnaître
sllismment ttoi-mtême, je sis enttIre-
meit caov:in t tiilque cette médecine possè-
île luetrade eliacité pour lt guérit-oui
d'un gradtil nombre de umladies, particu-
liremueuit celles pour lesquelles on conseil le
dle laiInuistrer. Outre la Sasepaireille
cette prépri-ation reillermte des in-rédients
pircicvu.

Je suis, esitettueuseientec.

P. CLEAVELAND, M- D.
Au Dit. TrtoSta's COlnrrT,

Cher monsieur :-En réponse à vos
questions touchant votre sirop î)composé de
Salsaareille, je -ous dirai qu'il y a envi-
ron huit houteilles et j'en lai ei ilepuis ce
temps plus le cent houteilles, et lus pa-
tients s'eunsontproctiré d'ailleurs île ci-
qlumante à cent autres. Je l'uemplo dans
mon institution orthopédique de préférence
àtoute autre préparation de Salsepalrcille.
Dans riteation spinarsle, plusicurs espèces
île m"l"adi" 'rulPties ( lu l"eu et sd
vial(irhies de(es lanchics, dans un état t'îleé-
rationjointes à desdispositiontacrfuleso.
c'est tut remède des plus précieux. ntit
les ulcères mal conditionnsé- et croùfmuiIx
les ellets en sont excessivement heureux
la Santé s'amuuéliore rapidement et les tue-
res sont vite guéris. Elle agit coniuie / -
nique, tranquillement et comme laxatit.
Jusqu'à-ce que je trouve uni meilleur com-
posé, j'espère être entièrement appri.soi-
sionné par vous ou vos agents avec respect
et estime-

ALANSON ABBE, M. D.
Boston, 21 février 1I-8.
(C- A vendre en toute q alité par

E. BRINLE.Y & Ci-.
Boston, i.

Ainsi par leur acent.
JIOSEPH- B3OW LES,

Salle méidicale tmarché de ho llaute-vi!!e,

jQutébec, 15 niovembre 1S4S.

la Compagnie de GRAENFENBERG,

. Compagnie 'de GreenfeÙcerg *est maintenant'ncorporé parla léegislature île P1Eat île New--
York avec un capital de S 100,000 . Ses -directeurs
et ses officiers sont des messieurs qui par leur .in-
sitioti comamerciialc, -socialtîn atprofessiotne le,
uettvont'doýniier tihu lit reapcctahailité iàses nhl.iîireu,

iOn peut avoir laplits entière confiance danE cs
,médeines qi portent les armes de la comrpguie
et partouto se rencontre un épot ou une lîranche
le Grusnfrbelgle Pueblie Petit obtenir les meilleps
Tetl 11.11baoiues les localités"o ,il ily. n ,pas
le branche les hibuianisdevraient prendre des me-
ires intédiaites poirq'l yen soit létabli.
La coipgne posseule dans'ses riombreux bi--

DES MILLIERS DE CERTIFICATS,
qu'elle ne suraut publier. Eie en extrait seule-
mient quelques uis qui oint tous ét examinsnet at1-
liO té par le ,ét erend N. Roigs, D. D., T. Hab
éer. (roaliciir tuî Coeuua ctal alrertiser detNew -
Yort) et son honneur W. V. Brady, cu-îledetî t
Malt de la cié d'-Neeta-York.

DI3ARTON,

Bureau île la Compagnie de Grenfenliere,
)roapavy, No 50 Xe*-York, juin 1848
LEs mIEDECNES DE GRAENFENBIR C.
Les médecines qui sortentt de cele compagmie

conusisteteiune srie de remdesParfitement
tadlaptés euxnmaladies polir lesqe ls b ouit recusîî-

ntdés." On.ajetbeauoup is dserédit. sur lei
médecine'slrévelêes en leur untiribuanides proprié-
tés cuir.iieis universelles. Il ila éire nlon;seule-
meut aàtniigIencore umpuldeit pour ré liudiure une
patreilleduocîrniclitii z ub ulie iel lîgeril. Lîle

et tire priis du sen coin.

Laséric iirs médecines de Graenfcenlberg comii
mene par les.

PILLULES VEGETALES DE
Graieîieirg.

es maldies'svantes cèdent facilemeit à ces

.a LestldieBhuse
Les Clatiss

Lesnaldies de Poitrine,
Les Catarrhes,
Les Coustipations,
L nTsix-eiuluit la grossesse,
Lii Conulipatioti,-
La Diarrhée,
.a ilmicité île'respirer,

La Dyspepsie,
La Consnmption dyspepsique,
L.a Dîgéstinn iiniartaite
Le saii g Porté iL la tête,
Les inaldies d'Oreilles
Les résypèles,
L'éliilcîîuiu;
Les saignemntsde Nez,
La fièvre Gastrite,
Les Verdeurs, -

De abrûlè11lents de cSeur,
Le nuit de tête,
Lhaystérie,*>
Les rétertions udurie.
L'indiugestioni,

tuon des partien sitaî,
La juîueC
LesmalatdiesutiiFoua,

- Lessuppressioansaensuelles,Lesmiiauxcdentens,- - -Lesitvrilie -,

Ls fièvre, neryeuse, intermittente on
continue;

Les ltrs blanches,
L.a fibulesse,
Lesarhumatismes,
Les diversesîmiladies delestomae.

PRIX TRENTE SOUS LA BOITE.
AlNTHE D. SANTE DE GRAENFEN-

RG ENTIERIEMENT 'VEGETALE.
A riiri: avec soin et éléganrte parla coipagnic

l Gaenteilberg et tiré <li tie qualité île planx-e
médicinalES, AFOUCIA SA..-

315tl TOINl1QttU-ES, île r.acilies, d'herbes et d'é-
carces recueillies dans les forts et les ptai:ies de

Amsérique-Prix s. 3d. par paquet.

LA PANABEE DES ENFANTS,
Ceie maiédecine devrait nse trouver chez cLique

die lais tous les î>.ys. lle guérit souveraine-
menut misles lu uialdies auxquelles les nuamls

ontl eets Poiur la ldyssenterie et toutes les autreý
atlictions île l'îstomnice t îles intestins elleest iah -
i lta-. 'rii in petiles doses de tems i autire elle

lint ê-lhe lamatiuhie dansl ouis les climatt. Elle
n'a besoin e s d'i r î sayée hlOur êtrereconian-
dée par nens es mères île iiuille. Dans lez Etats
at" suid(le Poiest, uisud-ouest et des tropiques ea
val-anr est inestimulae. Il n'y a pas( leiant le p'u-
blic d'aiutre remude auquel on puisse se fier pour
les maladies des entimts. Elle comble tue vide, et
tiutes les evres eusentaient le besoin. Prix 2s. Gd.
aver de lon;;ues instructionls.
LA MOTION DE GRAENFENBERG POUIR

LES VEUX.
Cette préparation i'a pas son] égale pour les nla-

ladies d'yeux. Elle est composée sur s Priucipe,;
lei plus scintilques et a opéré des eures mîer-i
liuse. tai]suremèdéle 1îstttet lPromptlt aoui l'u-

faiblesseo iu rin obsurssen t

ile la uie les larmtues involontaires, les iatièi s
é ranirresdansles yeux, cle., etc.

lrix 1à. éd. la bouteille avec d'amples inîstiue-
tiols.

La Salseparcille de Graenfenltrg.

Cet extrait de salsepareille possède uneincompa-
tutlaletiat]tlalls ironîe reffiacité que lotautre sat-
'11av-ille, soit duita CL Pays soit aillîeurs. Elle lit
pd 1ré-r esurtuliPlan tout uonuveauet tPartimtitîéca-

slme compl0iqué atitu ioet duuel toutes les pra-

rtéë déluiites i la safeparetle t d'aîres mgré-

-- :ter xtat.e-e tul l iteur a t,

lru-ialloe il'st reme et xcelut- de uelia-i

t- i-t ..... .i.t cut vt u ta - aie atrcc -i

tir c équen 't lois il eu narehe.

:iOzm;E'1:T Lt: L- :CN LA -i : -l:

I.uii s n0 O ia.uxquella:es cet a.tutt e-.-

tiae. Le.r î !t ES ULANSCLA\IRES e
da 1tage.- ra.:eales vrins( les nourrices.--
La IBronuçhite- la ! i les Dartrea-la T, -
.uiie et il i.ne autm AIPLICATIONli PRI El -
$POUR11 LESURiUILURES PAR L.E FE1U tia
L'EAU lOiLLANTE, LES LAiES DIE \I--
,!CT L I, LS ERESIPELES, LES 1F-
NîlOlllO 01 ES.

SINS.t- 0s lt RES Rl HEti!s L'pTU,
IEU h.lSTS au: CRtOtFU:Li-'U1ES ei. teu t

JttSEi' E OW LIS,
Salie .3dicull.

-l:. "di. a -i ,lsae

c 1



L'Ami de la Religion et de la Patrie.

Instruments Imngrie apeterie
de fusiqcf.E Religieuse,Histrçueet Prfofe En Gros et en détail.

- C

laImrtaton+udirecte la Fabrique,
Iieate Ville, . i*.-Q E E0

QUEBEC. DE FRANCE DE BELGIQUE, DrANGLETERRE,
E' DES ÉTATS-UNIS D'MIERIQUE.

PRNIER IMPURTA

RÉCITS destemps miovingieis-,par'Thierry, Ovols.
12n-12. 's-6d.

ÉTUDES su1'Antiqu4ê pan P. de Chasies, t vol-
Gs-6d

ROBERT BURÑS.ooies complêtes, t îaduitespar

Léon de Wailly, i-1, ,- 6.. d.
L'IRLANDE, sunit origine, son histoire et sa sitûntuon

prôsente,par H. de Chavannes, in-Svo. 5s-6.
'CHARLES VI, Ies Armagnacs er es Bourguignons

par Totdière, in-8vo s 6e.
HISTOIRE hdeaaRéolution Françause, par Ponjoulat,

2 vols. i-Sao . .. lis.
DlU SYMBOLISME dar les églises du noyn-ige,

par Bourassé, i-.8a 5s6d.
ABREGÉ de Géographie ar Adrien Balbi, 1 ol. .:o

in-Svo, doubles colonnes de 1,36 tgs orné
de24cartes. 30s.

-CERVANTES. Dtno Qihiclotte, trahctsdn nouvelle, -

revue et corrigée, i-Svo., richtenmentrettes,
illustrés par Grandville, SOs.

BUFFON .oEuvres :choisies, in-S illustrées, pr.
Werner. -j'os.

GcoOPER; A bordet àTerre, traduitpart DLfaîcoupre -

-10s,

AU!

TIOI I LAM NE.

LETTRES écrites à un provincial, par Blaise Pascal,

LAROCHEFOUCAUJLD, V0lxtse, sentences et
M.Naes, suivies d'ln examen critique, par

iné Martin et des oeuvres choisies de Vauve7
nasrrgues, .n1-,. ,. os-

H UGO, HInndlaande, in--12. - -s-6d.
AILEX.-DUMAS, Gaule et Fronce, in-12, ùs-d.
CRBTINEAU JOLY, inîto ire de ta Conagnte ie s:

éseru; 6 ;rls, in-12,
CPTINEAU JOLY, histoire dela Vendée mni re,

4 vofsin 14, 3

LES SA INTSÊV NGILES illistrés f iFraona rd
I, vol grnr in3-o. doré sur tranles, 3.

HENRIMONNIER, Scéees populauciùn, 2 ols.ie 2 12s-6d.
.De lALLEMAGuNE, partde Stanl, la-12; s-6d
COOPER. L'Espiopétraduit porte rme in-Svo Ss-9d,
BIOGRAPHIE: desÇntempornins illkuesc, par un

Homme de rien, 10 vols. in-1s avec ortraits 60e.
SAINTINE, Picciola,1 voli ir.1: ; I.• .- 9d.
HOFFi'IAN. Contes nocturnes in-12. 6s-6d.
Ev RIES, Ilistoire des naufrages,_3 vols m- 2. 10.
HISTOIRE GENERALE de PEglisediar Herion.

13 vols. in-Svo. . - . -

cSr_

liarld es lites, &lc.

Basse-VilleeQUiBEC.

FFREen vente âses iag.smt
0, rie Son;-Ie-

.Fort, usse-vie, oermuieni compter c-
IHARDES FAÎTES. telle que Blois, Cii
lottes, Vestes, Chemises. Caleçons, etc., etc., Une
quantité de Valises et de Porte..Nanteaux, etc.

-AVEC-
Un assortimentvariédodraps fins et superfins

pour redinugouties et pournrttteuix, casilmres, pza-
os de vestes, casques, ciasquette cin ljelletries,

gens, mitaines, etc.
--AUSSI.--,

1;1 paires de souuliers.torign uiis et brodts.
000 leulesde Caraquette. etc.

Le toutit vendre il Las piix pour le Pargent
conîptaut,

Qiibec, 20 ieoembre 1848.

A NNE ROHAN, ftgéo de 14 ans, fut laissée
il. parses parents, il y aeu un an au mois de
juillet, il la station de la quarantatie. On eroit
qu'elle demeure dans la rue St. Anne à Québec.

Toute information donnée au bureau du Co'bure
Sar, sera reçue avec remerciements.
Québec, 1 décembre 1848.

k LEXANDRE LANCOGNARDi m-r SAN-
J . TERRE, quitta la Rivière-Ouelle, il y a près
de 20 ans. S'il est mort, ses héritiers, lejustiftant,
o rontdes renseignemuens intéressans du soussigné,
a la Riviêre-Ouelle.

C. H, TETU.
20septembre 18-18.

AVIS.

MOUNT EALE TRIPOLI.
Af vendre par le Soussigné t

L'ARTICL ci-dessus pour nettoyer le cuivre,
Piargent, le métal britannique, le verre et

autres articles ; il enlève mapidement les taches et
lis souilliires, et reproduit le lustre magáuique et
dîrable du métal neuf,

-- AUSSL.-
80 botes de ferblane . C. charcoal.
5 do: tôle.

Sanies Forster,
Rue St. Jean en face du général wolfe.

Québec 18 oct. 1848.
14 est prêt à mettre d'accord

Ir. iltoit unnombre limitéde Pianos,
S*tHautte-Ville de Québec.

Q,ébec, 12juin, 188. 1 flue S. eJosepb

thliu s s omnsee.

E PUB Cestrespectueeseenitforré ,tI
iL tiendra: un BAZAR île celte société dats

le couria de lllVER tPOCILN, lont le pro-
duit sera employé au soutien desorjîlcîidlhs de anta
société.

Les personnes qui désirentr y costrîiber sont
priies d'envoyer leurs effets aux daues ci.dessous
merntionniées.

Mesdames,
MA SSUE
'PAI NCIIAUD
WtOOLSIIY,

Madame 'an Felson tiendra la table de rafrai-
ehldsement.

Par ortre du comité,
MróANNE VAN FELSON,

Secrétaire.
Qumoeceti septemmie, ioS.,

ACADÉ MIE

de Berthtier.
DISTRICT DE MONTRÉAL.

U ETTE tinstitution est maintenant ouverte aux
lilèves, sousdes Clercs de St, Vinteer. On

y enseignerasur un plan très-méthàodique les ma-
tières suivantes :

Ladoctrine chrétienne, la lecture française,
anglaise, l'arithmétique, les élénmenis et la synte
xi t es deux languas, hlistoire sainte et l'histoire

:r lino (celle-ci rentferme l'histoire du Canada),
1.'o Foire de France, l'histoire di'Adtleerre, etc.,
lu êographiques, la géontétrie, la lrigottonétrie
îÈgébre, le dessin linéaire, la tenue les livres
la out dans les deux langues.

L 'sexiuité du local ne permet Pia, pour cette
arme, 3'enseigner plus de b anches d'ininition,
mais l'an prochain l'éiablisment sera sur le mê-
ie pied que les colléges de cette province.

Conîo s :
Logement et enseignement 53. par mois, car

tous les élèves étraigers ài la paroisse, coucheront
àt 'Académie.

Enseignement 2s. (d.

tnoFEssr.Usi:
A. Payant, cathéchiste formé. dî'redeur.

t.G. Langlosia, caltéchistesrmineur.h.NadebonSeotr,
J. Gardener, professeur d'Anglais.

lN. . Cet établissement est sain la surveillan-
ce et le patronage idu rév. Nessire Gagnon, archi-
prêtre et curé le la dite parmisse,

Berthier, 8 novembre 1848.

uvnn fl'DEPRIERES 1ET BE PIETE A BON MARH.

Place du -[aarch sPlce duAlarchéi
de ladt I[ictdol -. dela .

TIENT de recevoir de Fiance un assortiment de LIVRES de prières, reliés en ba-
sane de couleur, et en velours, avec agraffes et ornements d'or, plusieurs collec-

tions de la Bibliothèque de la Jeunesse Clirêtienne, Bibliothèque des Petits Enfants,
lBibliotiaquede PEnran'ee Chrétienne, BibliothéquePieuse, et Bibliothèquîe des enfants
pieux. -

Toutes ces collections ont richement reliées et seront vendues au plus las pris.

THOCS. CARY,. -
sUencc, 23 octobre 184 8.

j-ETABLISSEIdENT CANADlIEN-

ALEX, LAFRANVE1
R E Lii E L' R -

RUE ST. JEAN, HAUTE-VILLE,

-J3iENfl iii laeeté'irii as mureurto se-
.. saueiments aux Messiers du Clergé it su

pubilie cil géntéral, per teur ?ung iblléral
cil a eç ie a . r les
torms qdu'it cntime l'exercer lart du Relieur
dnus 1Ltesses diverses braches.,stans la maison
de 3. le, Hftillee dle Qébec, rue Si.
joan vis-à-vis duapi de M. Noodie. Touis
les eres donton vudra Pthonorr, laissés chez
lui oe autmagasin de ML. J O. Cntr-.ise.
runt executés avec soin, élégance, promîîptitulc
et Ct des prix iodtrés.

tQuébec, 1l Aout lS18.

EXTRAIT COMPOSÉ DE

SALSEPAREILLE.
DU DOCTEUR TOIWNSEND.

Cet extrait est mis en bouteilles d'une pinte ;-
il est a silx fois meilleur marehé, plus agréable et
garatisupériptri! à touttautre venlu jusqu'à pré-
sent. Il guérit les maladies sans faie vomir.
sans purret, aflaiblir ni déracer le iatient et il
est particalirent favorable cumerie

aitÚDECINE DE L'AUTONINE EtTDE L'IVER.

La grande beanttió et ta supériorité de cette Salse-
pareille sur tous les autres remiles est qun tot
en extirpant la maladie il donne dela vigueur au
corps.

SOIN DE LA CONSOMPTION
DoNSER DES FOReCS ET PfURGER,

LA CONSONPTION PEUT SE GUERTRI.
La Bronchite, Consomption, la smaladie

du Foic. le R tenme, la Toux, les Caftar-
rtes, l'A stirme, le Crachement de
Sag. le m(a d(e Poitrine, le Sang
qui se porte à la tte, c:; Sueurs

Froiîles, une Expectoration
difficile ait trop abondante,
les douleurs de Coté, etc,
ont été guéries et pteu-

vent segrrir
il t'y ajamais eu un renrède qui réussisse aussi

bien dan., les cs désespérés de consomption que
celui-ci ; il nettoie et consolide le îstnm et pa-
mit guérir les ilcères sur les pounofo et les ia-
tients retrouvent graduellement leur force et leur
santé.

SINGULIER CAS DE CONSO3MPTION.
Il go isse rarement un jour sans qu'on appron-

ne qu'un grandnitouiîre de consoMptiFs ont été
guérir parlPusage de t Selsepireilel sut Dr- Tow-.
sert. Nous avons reçuî dermùrifeent de qui suit:

octeur Tonsend-Cher monsieur: .Pai été
ali pendant les deux dernières années d'une
itélililégéitéraisi et(d'îttte consoirrptioît inervcuse
au derier dégré et je n'espérai stas riner nes
forces et mn santé. A très avoir ét' ioni régu-
lièrement par les nombrses spus distingués du

bureau de santé île New-York etilurs, et avoir
4épens presque utes rres épargnes il. chercher
lhgîréEon, et ayant entendu jerlierdans quelques

Ouinnx de votre Snseparsile. jeT résolus dcn
taire l'essai. Aprés en avoir.employé six boutil-
les je trouvaiquil m'avait considérablement sou-
tagé et 'allaivoila Oir f votre bureu ; d'après
oteconle je contimuiC etvousen remercie sut-

"rement , n co"t"i à prendre tia Salseparcille
et depuis quatre mnais ji pu v-aquer mes agires,
et j'espère par la lnétiction de Dieu et lusagede votre Sidscpsrelleo conttinuter ent bonno santé.
Ce remtdeidépassélesen es de tous ceux
qui connaissaient nia malatie.

CHARLES QUDIfY
Signé et assermenté devant moi à .Orange le

!2o :t:'47 CYRUS BALDWIN.
Jugè depoix,

- G o -Lib aiài' <
En Gros et en rDft

JOSE-PH TAYLO;l
12 rueYorkBrooklyn.

iEUX ENFANTS GUEIUS.
n o ' pas entendî par d'une famile

quim aufaitusagede l Salsepaeeilu Dr Toii-
seni et dont les enfants soteni morts, taudis que
durant l'été dertnier niante ceutx qui nr'étaîienttlsus
nmalade, mour.ient. . Le certificat sauvant fat foi
de segréndes evertiiratiito.

tDr. Toniusead:-cler monsior, mdcut'c(îe mes
enfatsint été guéris deta ilssertden c la nia-
Ide de l'été prl'sgedivtre Sahseîi.reille.,
Lu était ag le 5 mois etîsutre de 3 ans. Ils
étaient failuies etles doet.eurs et désespéraient
Quand le médecin nous apprit que nous altiens
pertre nos enlnts je résolus 'asaver votre-SaLe-
pareille sbinîinîf, sim u alejaisispeu) de
ruinfiice- t-equ'en nanoîucee mutde instivaises tre-
gues ;maos nous soumies bien reconunuaîsanîts en -
vers ceux , q(uenont conseillé l'usage car je suis
terstîdé que c'estàCilce remdie que nous deoui
la vie de nosseux enfants. l'éus ceci pour et.
gager les autres àWsen serovir.

Vtireetc. -

JOliN WltSO, r.
AvenuepfyrIle, reaklytm flse1îsr.1847

sC YrEDES TENES

l il ack uls Islandet celuidoiî t est qtuesý
houl la leiteasi sd

RIIUMATMMIE.
Voi t ue- uruéeýssît entre tes1u"rCIr îusr r

dclit que la Seaiee de Tnsoei a opéres:
Elle gucrit l eI naladies tiomiques les
pluns%étéiéeûs

BluvwlIs sland, t4 Set. Ls847
Dr Tat ntiid -Chr mtsur, au sauIert

te.rnîblenîcuîtt ,udatrtieus iîlelnutialisinc;
je ne 1  tm u i i v ien ant
un temps coasid ble, j'éprouvais tes plus itroeu-
ses soufrnuces etsmse r enics étaient és j'ai
employé quatre bouuteilles.devotre SulsepareiIl et
et ellesnuirrt fait pour plus (e mile piastres dte
luen, Je sutin beauemuip mneux. Et me jo sis
entièrement guéri. Vnus pouvez faire usage de
la Présente dans lintérêt des amiligés.

'Votre etc.
JAMES CUiINGS.

AUX DAtES.
LA SALSEPARE1LLE DU DOCTEUR

TOWNSEND est en grande faveur parmi les
dames. Elle les soutaue ce cruelles slfrmtces,
leur tisnne uniti anI iît et leur rendl'esprit en
e élit. ntMadamte Paker nous a transmis la let-

South Brooklyn. 17 Aoit 18-17,
Dr, Townsenid :-Cher îmuisieur; nia femme

a souffert d'une iamtire i cruelle dela Dyspeps
et d'un dérmemntt gétiéra de Sytème que ntoas
pensons q'elle allait tonmrir. Les médecims ne
pouvrent combiattre la umauladie et elle semis morte
sans aucun doute sije nue lui avais fait prendre le
votre Salseprreille. Elle ir tt er:neentsaueéo
la vi. lle est presque guerie t retrouve rapi-
<deient les forces et lu santé Dle et contitnlue

Voue etc.
ELIZA AIIAFAAC,

INCAPABLE DE MARCHER
Oni e peut ilmettre en doute que la Salsepareille

u Dr. Towsend suoit le meilleur remde pour les
nialadies des femmes. Des milliers de pI-rsoInsc
faibles st tbitles ont4té ramenés à la santé et gué-
rirs de ces maladies auxquelles les dames soti
sujettes. N -York, 23 Septeibr 1847.

Do. Towsr.s:n -CIer nmonsiieur: mta futremme
était maladeîdtpuis un st<ndes diverses naludies
auxq uelles les femtrmues saut exposées ; elle était si
faible ut si sssu1ranatm g;ua la lis elle nte prouvait
plus marcher ; elle étaitébile comme ui enat
lorsqu 'elle coutiença ut faire usage de votre Salce-
pareiles ut imédiatemnt ses forces revinrent ses
doul-uirs Pabandounet et apros eus avoir pris
quelq u es baiteilles elle guérit comulèéteimeît.

ommea celle guéisont iImin ére j'ai tetnsI
bietn faire en la p)ulliat, Elle a nit suise lie Iau-
coup1s d'aLtte renesêele quai tus rli avaient procnutr
aucunsuVotre 

etc
JOIN NULLEN,

87 NotrfoI SIr.

DJSPYPJE,

Nul fluide ni remède découvertj usqn'ici ne res-
semblent aiutant aux effets uli gitstrigntie etli la sati-
vo pour décomposer Ie aliments, et récoifarter
les orgîtnes digestifsque cette préparation de Salse-
pareille. Elle guérit positivement tous les cas de

. Dyspapsie même gces nu bi-chroniques.
JDépartemenit des Banques Albany 10 mai 1815.
DI; Tvow can :-Cier retiteur :--. 'PUi été

ultiué pendant. plusieurs années didyspepsiesous
ses formes tes plus tristes, accompagnée ld'iigreurs

lestomiac de la perte de Pnppétit, d'Iatiltetuteiit et
sl'une grande aversion contre toutes espüee de naur-
iture,et pendant des semaines entières jenel piur

vais eut garder qu'une petite partie dans l'estonmyaî
J'essayai d èdeolas ninaes rmis sans elt.
on mlt'engagea il y a environ deix mois à essayer
île votre Extrait de Salsepareille et, je dlois le dire,
aven peude confiance ;ruaisaprès cnavoir emîpln-
yé prés de deux bouteilles l'appétit me revit et
mon abattement cessa. Je recorndela vivement
lPusage le ce reméde à ceux ui soit aliligé comme
je 'ai été.

Veotre etc.
W. W , VAV ZANDT.

Se vend à Québeerchez
JOS mé OWLES:

eale Médicale, de la HaQUte-Ville

I NSTIT UANABIEN DE -UEE
APPEL AUX ARTISANS

et,

JiUX OUFRIERS.
INSTITUT CANADiEN d Québe o-

Aeuis quetqses jours seulement, vi 1-
s rtcses p1rciiîere Séaînes ieL(iïéren. Qîiioîî1u'

oassit, 1 stitttcontîtte ité3daIves (de 3liluii-
bres, et sous ;ti.eu ourra leur onir las am -
ne grande Bilslipátqen qulidoi tagén

des citoveu te .cette vile.
lPlus d -lu tarrnaux tarit du pays que de l'êtrn.

ger. vont.être tpas or l s i.s. stt
dotnt le but princritiat est (le fait ure te stnils

un éclitrg eîle eonoiisseiqe'tiiet d'isntie:iis
ri il-s croit de soituie or de faie un appe,
ARISs s ntoUvi ens du Québec, qu'il toiiite
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Salsepareile m'a sauvé la vie, par iintercesion de Acr
la providence. J'avais eu depuis plusieurs années 'Que-bee, 6Septembre1848.
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mieux sensible et surpretanît. Je puits mainte-
nunt mareher et faire le tour dela ville, Le era-AIT
chenent de sarig acesé et la toux m'a quitté.
Vous juez imgner combien je vouF sais re- I t a 1lon-
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-e ircooldyn, 13 septemnbre.1817. Qoae 7fire~'I

r To nsenl-. lai le plaisir (te dire que lice r
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